
bien calligraphié (en script de préfé­
rence). 

- Le journal doit être illustré avec 
soin, en couleur si possible. 
~ La couverture doit être soignée 

aussi et doit comporter les mentions 
règlementaires : titre, périodicité, adres­
se (sans oublier le département), nom 
du gérant, numéro d'inscription. 

- Il doit être expédié régulièrement, 
au début de chaque mois, 

Le journal doit comporter un nombre 
minimum indispensable de pages. 

Nous avons, chaque année, de nom­
breuses plaintes contre des correspon­
dants qui reçoivent sans donner l'équi­
valent . 

Il nous est certes difficile de pren­
dre ' des sanctions, comme nous le de­
mandent certains correspondants, mais 
nous demandons à tous les échangistes 
de considérer : 

l 0 Que chaque classe doit donner 
autant qu'elle reçoit. C'est un principe 
d 'élémentaire justice. 

2° Qu'une classe qui se sent en in­
fériorité doit au moins s'excuser et 
s'efforcer de compenser par l'envoi de 
documents. 

3° Que tout adhérent de !'Ecole Mo­
derne doit obligatoirement répondre à 
là demande d'une école correspondante. 

La technique des échanges exige du 
maître une discipline consciente que 
nous demandons instamment à tous nos 
camarades de respecter. 
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écrire, soit 8 la main, d 'écrire le t.extc eu respectan t ces limites. Le 
repérage au limographe m1tomatique est. pal'fait et i l n e peut y a voir 
aucune feuille ratée. 

ous imprimons bien souvent nos linos en plusieurs couleurs, don­
nant ·ainsi encore plus de cach et. ~L notre journa l. 

Et nos i.nstruments de travail ? Voil ü sept an s que nous so rtons 
« Notre Moisson ., régulièremen t. Six numéros par an, c'est suffisant . . 
Il vaut m ieux six numéros parfaits que n euf ou dix sabotés. Les deux 
premières années, 11ous avons utilisé la presse à volet 13,5x21 ; puis 
nou s avo ns inauguré la presse automatique 2l x27. Jamais de pannes, 
encrage parfait, imp rnssion régu li èr e, t irnge d'une r ap idité extraordi­
naire, maniement s imple pour les enfants ; que demander de plus? 

Voi là cinq ans que nous nous servon s ri e cette machine m el'veilleuse. 
S i voüs considérez les centaines d 'heures gagn ées, le gâchis réduit à 
n éant, (ja111ais de feuilles sou ill ées, ni mtées), les polices de caractères 
qu 'on n e remplace plus (depuis sept ans nous empl oyons les mêmes 
caractères qui son L " caressés », et n on écrasés, par !a presse automa­
tique), a vouez que l' en jeu en vaut .la chandelle ! 

Un a utre ouiil qui est venu en renfort dès la l'en t r ée tl 'octobre, c'est 
le limographe automatique. E t je n e comprends pas que d es camarades 
se soient la issés tenter p a r une publi cité tapageuse faite sur les dupli­
cateurs à all;ooJ. D 'après les jou rnaux que n ou s r ecevo ns, je suis certain 
tjll B ces co llègues doivent r egretter cette dépen se inulile. Les pages 
t irées avec ce genre d'appa reil sont fl oues, 01 1 pâles, en tout cas illisibles 
par des enfants. 

Vous voulez de beaux journaux scolaires? Commencez clone par avoir 
de bons outils . Sino11 vous risquez de d écourager les enfants et de vous 
décourager vous-même. 

Je vous p a rlerai prochainem e11t llu tirage des linos en plusieurs 
couleurs ... avec i.m seu l lino. C'est s i si wple, que lorsque vous a urez 
commencé à illustrer votre journal -avec ce procédé, vous n e voudrez plus 
vous en passer. Ayez le plus tôt possibl e d es bois cle montage format 
13,5x21 et 2lx27. Nous p our:i·ion s alor s reproduire une page double dont 
je vous donn erai le modèle. Ohacun envel'l'ail son travail à Cannes 
ou 1\ André Poizot, instituteur fL Bouchoil' pm A rvi11ers (Somme), qui 
vous tlonnei'ait d{1s co11seil s et. des Luya1.fx pour obtenir l.es meill eurs 
i·ésLùtats. 

A. et A. M. PmzoT, Bm.iclwtr 7w1· An•·i.lle·rs (So mme). 
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.Les .problèmes de l'écoute collective 
Dans une salle de cinéma, une salle des fêtes, la sono­

risation vous permet d'entendre confortablement de quel­
que endroit où vous vous t rouviez. 

Une salle de classe offre un volume qui n'est certes 
pas compara.ble, mais qui est cependant différent de votre 
salon ou de votre salle à manger où est installé votre 
poste de T.S.F. 

Il e·xiste un problème cle sonorisation, puisqu'il s'agit 
de faire entendre à une collectivité de 30 à 50 personnes 
réparties sur une certaine surface, ce qui est émis par 
le haut-pârleur de votre poste ou de votre électrophone 
ou de votre magnétophone. 

Le matériel sonore doit être apte à i·emplir parfaite­
ment cette fonction, et l'utilisatcm· capable cl'en obtenir 
le meillem· rendement. · 

Et es-vous certain qu'en plaçant l'électrophone sur votre 
bureau tous les enfants entendent ce que vous, qui êtes 
auprès, entendez? 

Rien n'est certain. Un haut-parleur sonorise dans une 
direction privilégiée. 

Nous ne nous rendons pas toujours compte de ces phé­
nomènes, car nous manQuons d'éléments de comparaison. 
Il semble en effet que les souvenirs de ce que nous avons 
entendu se fondent en une qualité standard, qualité de 
ce que nous entendons couramment, c'est-à-dire la radio. 

Essayez d'appliquer ces quelques conseils et comparez. 
I. - .A la: base de l'utiUsation de toute technique édu­

cative, Il y a un problème cl'organisation matérielle. 

Que votre matériel sonore soit_ placé à demeure, sw· 
un bureau spécial, dans un placard, UJ1e armoire, dans 
votre grand bureau que vous aurez transformé, peu im­
por~e. mais qu'à l'utilisation, le seul trava-il soit de bran­
cher la urise de courant. Si nous devons réaliser une 
inst!lllatiÔn laborieuse, bien souvent nous hésitons et c'est 
la technique qui en souffre. 
II. - Le matériel sonore !loit cléjà être un petit matériel 

cle sonorisation. 
Donnez votre préférence aux électrophones et aux 

magnétophones clont le haut-parleur est fixé <lans le cou­
vercle amovible, couvercle que vous placerez à l'endroit 
qui assW'e la meilleme sonorisation de la. sa.ne de classe. 

Ce couvercle servira <le baffle. En effet, pour dégager 
une énergie sonorn valable, un haut-parleur a besoin 
d'être fi}(é sur ce que l'on appelle un baffle. 

Vous pouvez posséder le meilleur poste de T.S.F. et le 
meilleur électrolJhone du point de vue électronique. Si ' 
Je haut-parleur est insuffisant ou si l'énergie sonore est 
mal utilisée, la musicalité et la puissance obtenues seront 
quelconques. • 

Ces baffles sont encombrants. Ne vous effrayez pas, 
essayez et vous supporterez le 'poids et l'encombrement. 
Aucune astuce ne peut modifier les lois de la. production 
et de la propagation des sons. Soyez persuadés qu'avec 
un petit ha.ut-parleur de 12 cm et même de 17 cm, monté 
à la partie inférieure de l'électrophone ou du magnéto­
phone, vous n 'obtiendrez pas le rendement sonore d'un 
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haut-parleur de dimension monté sur un ba.ffle judicieu­
sement adapté, même si la puissance théorique de votre 
matériel est supérieure. 

Voyez les postes de qualité, .. Le matériel qui les com­
pose est mieux choisi, c'est surtout ce qui explique leur 
prix, ils ont peut-être une lampe supplémentaire, mais 
surtout on n'a pas triché sur certains éléments (gros 
haut-parleur, et du vide dans un meuble important qui 
n'est pas simplement là pour la parade mais iiour la }Jhy­
sique du son). 
III. - Si vous désirez y a<ljoinclrc un haut-1>arleur sup­

plémentaire, n'achetez pas n'importe quoi. 
a) Un haut-parleur est <léfini : 

- par son· diamètre 12, 17, 21, 24 cm, etc. ; 
- par la façon avec laquelle l'aimantation est réalisée : 
- aimant permanent ; 
- électr<>-aima.nt et dans ce cas il s'appelle « à excita-

tion»; 
- par les caractéristjques de son bobinage (ce que l'on 

appelle l'impédance, ex. : 3 , ohms 5, 2 ohms 8) ; 

a) Pour uni! classe, prenez soit un 21 cm ou mieux un 
24 cm à aimant permanent. Dans ce cas le transfor­
matem·· de sortie se trouve dans le poste ou l'électrophone 
et vous pouvez disposer de 5 à 8 .m de fil , même un· peu 
plus, pour aller jusqu'au ha.ut-pa.rleur, sans qu'il y ait 
baisse appréciable d'énergie. Employez de préférence du 
fil d'assez grosse section : 12 à 16.110. 

C'est d'allleurs ainsi !!,ue sont ·équipés la maj01:ité des 
électrophones, ma.ls avec des haut-parleurs de 21 cm 
seulement. 

A'ITENTION : N'oubliez pas que l'impédance du haut­
parleur dolt être adaptée au transformateur de sortie du 
poste. Un rendement valable est à ce prix. 

c) Placez le haut-11arleur dans un baffle dont les dimen­
sions sont adaptées au diamètre. 

a) 1Pour un baffle plan il faut prévoir un cané de 
50 cm au minimum. Si vous pouvez monter plus, 80 cm 
à 1 m, ce sera mieux. Il doit être en bois de 20 mm si 
possible afin d'éviter les vibrations parasites. 

b) Si vous avez du courage, réalisez ou faites réaliser 
en travail manuel, ce que l'on appelle « un baffle refex » 
dont Dufour a déjà publié les caractéristiques voici 4 
ou 5 ans. 

L'avantage de ce baffle, est de recueillir l'énergie _ 
sonore sortant par la. face arrière du haut-parleur et de 
la renvoyer en a.vant en concordance de phase avec celle · 
rayonnée par la face avant. Il y a augmentation cl'éne1·­
gie dans une direction !}l'ivilégiée, ceite qui nous intéresse. 
Le rendement des basses sera aussi considérablement 
amélioré. 

Tapissez intérieurement le baffle avec un vieux iapis ou 
avec de la laine cle verre non serrée. 

En aucun cas ne modifiez les climensions oui sont four­
nies sur la fiche sa.rn; quoi vous risquez d'avÔir un rnnde­
ment désastreux. 
IV. - Où placer ce haut-pa.rleur ? . 

Ne le laissez pas sur votre bureau. 
}o) Dans la classe. 

En règle générale le placer <lans un angle, à environ 
2 m. 50 à 3 m de hauteur, la face avant inclinée de façon 
que l'axe du haut-parleur tombe au centre de la surface 
occupée par les auditeurs. Vous éviterez ainsi la l'éverbé­
ration contre les murs et surtout les nombreuses baies 

vitrées de nos classes, phénomène Qui introduit dans 
l'écoute des résonances fâcheuses dont le maitre ne 
prend pas toujours conscience. 

Si vous possédez 2 haut-parleurs ,placez-les dans 2 an­
gles, face aux auditeurs, en modifiant la direction des 
axes, mais de façon que toute la surface totale soit 
arrosée. 
2°) Dans la salle cl es fêtes. 

Si vous désirez réaliser la sonorisat.lon de votre salle 
des fêtes, les mêmes règles générales doivent présider. 
Réalisez le plan de votre salle et calculer les zones 
arrosées. 

La sonorisation d'une salle de spncta-Ole dépend en 
grande 1iartie du geme de spectacle qui est présenté. 

Si nous prenons pa.r exemple une distribution de prix, 
les spectacles qui vont s'y dérouler : danse sur · un dis­
que, discours du Maire, scène de théâtre par les enfants, 
nécessitent des sonorisations pa1·fois contradictoires. Il 
faut prendre une solution mixte. Les 'personnes qui par­
lent au micro sur une scène ont presque toutes la fâ· 
cheuse habitude de vouloir· s'entendre parler par les haut­
parleurs. Le micro àussi entend donc les dits haut-par­
leurs et provoque ces intolérables sifflements et ces fâ­
cheuses résonances que l'on appelle le Jarsen et qui empê­
chent de !JOusser l'amr>lification au niveau normal néces­
saire. 

Pour éviter cela, éloignez les haut-parleurs de la scène 
et évitez de l'arroser. Si vous avez besoin, pour une danse 
sur disque, de sonoriser la scène, alors bra11chez un troi­
sième haut-parleur spécial, et comme votre micro sera 
coupé, il n'y aura plus de larsen possible. 
N'oubliez J>as : 

a) N'abrutissez pas votre public avec la puissance de 
votre sonorisation ; la meilleure sera celle qui se remar­
que à peine mals qui permet d'entendre confortablement. 

Si vous faites un bal ou une kerme8se, manifestations 
où il y a beaucoup de bruits, le problème est différent, 
pensez alors que la totalité de la surface de la salle doit 
être sonorisée par ·action directe des haut-parleurs, comme 
dans la salle de classe. 

b) Une t'emarque encore : il faut que le transformateur 
de sortie de votre matériel soit adapté pour être capa­
ble d'alimenter convenablement tous vos haut-parlew·s. 
Si ce3 montages vous intéressent, nous consulter ou con- • 
sulter un spécia.Jiste de sonorisation. 

Bien souvent notl'e oreille est un piège, car nous nous 
contentons généralement d'une qualité sonore assez mé­
diocre, du moins très moyenne, que l'habitude nous fait 
trouver acceptable après quelques quart.~ d'hèure d'écoute. 
Il nous faut <les éléments de comparaison. Si nous avons 
l'occasion d'entendre poste ordinaire et poste de qualité, 
nous sentons la différence de façon éclatante. 

SI. sur un électrnphone cle qualité, nous écoutons un 
bon microsillon, la radio, même entendue sur le poste de 
qualité, baisse dans notre estime. . 

Si à la télévision nous jouissons d'un récita.1 en clirect, 
nous sommes émerveillés ; c'est la réalité, et le concerto 
diffusé sur notre merveilleux poste, devient de la musi­
quette. 

Nous avons pu comparer, nous sommes convaincus. 
Essayez ces quelques conseils, vous 1ierez étonnés des 

résultats obtenus, croyez-nous. · 

Gml:RIN P. et PARIS G., E.P.A. Chanteloup 
Saint-Savine (Aube). 

Institut International 
POUR TOUT CLASSER 
Après l'édHion pour la Hollande 

et la Flandr!l, vient d'être publié 
le proj et d e classifi cation traduit 

de l'édition française en italien. 1 
C et te première éditjon réduite 

comprend cependant une heureuse 
adaptation à l'Histoire et, en Géo­
graphie à la subdivision en· régions 
naturell e. , R. L. 

Le livre d'Elise : «La Santé de 
]'Enfant» est sous presse et sera 
vraisemblablement tenpiné ve:r& la 
fin du mois. Tous les souscrip­
teurs le recevront aussitôt, 


